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U :ivs liuii. S.r WILFKIU LALlilJ- :i : Jt luo lùv,., m.jii.R.ur l'Ura-
Itur, pour fipu,-ti- m la (.li.uiibre les vuts de la iovaie oppositior de Sa
Majesté sur le projtt préëentt par mon très honorabit iimi. i-eutêtre
.*i-ait-!. uppuniiu df iMppf.tr iju ;1 ;, a ijufkiut, nmis ji- itci-ïiu^, uiuM ciue
mon treà houorabie iimi, uu document signé par quelques-uns des citoyiiu
les plus importants du Canada, appartenant aux deux partis politiques, et
qui yTOiaïuau iiautiii.em .iiu- .,i qut-t.un de la di'i.uïe iinpér.aie disparut
du programjue politique des partis.

L'intention qui animait ces personnes marquantes et
assurément digne des plu? grands éloges et, ponr ma part, je ne puis qi
! ipprouver sans réserve; qu'il me so.t permis toutefois de faire obsen'.
que ji la question de !a défense impériale a été portée sur le terrain d.
Iutie>

de la

HHlil

cauche.
illl|riil.'

considérées est

que
ver

des

L> membres

Comment la Question Navale est entrée dan» la Politique

il y a quatre ans, mon honorable ami de Toronto-nord (il.
-' -ujet en une fori'iule pratique, nous énoi.s du coté de i

Lorstjue,

Foster) requin

majorité en cette Chambre, et l'accueil que nous fîmes à sa motion n'avait
ncn de pointilleu,^. Cette motion de mon honorable ami était ainsi con-
çue;

Cette Chambre est d'avis que le Canada, vu ses ressources abondantes
Il variées, sa situation géographique, et obéissant à ce sentiment de fierté
nationale et de confiance en ses propres forces qui doit animer un peuple
l'iiit et progressif, ne devrait pas vvt.ird.-i- plus Viniriemps de prendre sa jiwte
part de responsabilité et de dépenses pour assurer convenablement la pro-
tection de ses côtes et de ses grands ports maritimes.

Nous fîmes à la proposition de mon honorable ami un accueil vraiment
sympathique, nous permettant de 'ni faire observer qu'il v avait peut-être
lieu d'en étendre la portée pour qu'elle s'accordât avec la" conception plus
vaste de la défense de l'empire eu égard suri : à la situation nouvelle qui
s'accusait alors depuis un certain temps en Europe. .Te dois dire que nos
adversaires firent bon accueil à notre avis et qu'ils suggérèrent certains
amendements que nous nous erapressfimes d'agréer. Ainsi modifiée, la motion
de mon honorable ami était adoptée à l'unanimité. Elle était ainsi conçue :

Cette Chambre reconnaît le devoir qui incombe au peuple canadien, à
mesure que son chiffre de population et ses richesses augmentent, d 'assu-
mer dans une plus large mesure les responsabilités de la défense nationale.

la Chambre est d'avis que sous le régime des relations constitution-
nelles actuelles entre la mère patrie et les colonies autonomes, le paiement
de contributions fixes et régulières au trésor impérial pour des fins navales
et militaires ne serait pas. en autant que cela concerne le Canada. la solu-
ion la plus satisfaisante du problème de la défense.

la Chambre approuvera cordialement toute dépense nécessaire destinée
à enconragei l'organisation rapide d'un service naval canadien en coop«.
ration et relation intimes avec la marine impériale conformément aux re-
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commandatioiis de l'amiiauté laites loi-j de la deinièie conférence im-
pénale, et en complet accord avec l'idée que la suprématie navale de la
Grande-Bretagne est essentielle à la protection efficace du commerce, à la
sûreté de l'empire et au maintien de la paix mondiale.

La Chambre est fermement convaincue que chaque fois que le besoin
s en lera sentir, le peuple canadien se -.Montrera pict et dispose .\ faire
tous les sacriiices nécessaires pour prêter ï.ux autorités impériale» son con-
cours le plus loyal et ;e plus cordial à toute mesure tendant au maintien
de 1 intégrité et de l'honneur de l'empire.

Cet ordre du jour était à peine adopté que, mu5 par des raisons diverses
et contradictoires, des conservateurs s'employaient déjà à le battre en brèche
U.,- „„.. pr...,ui,huf,n que ia créu).,,, d'une :u.r.ui, d., gu.-ne «inadieimo
ne permettrait pa* au Canada de remplir dignement son devoir envers l'em-
pire, alhrmaiit que le problème ne pouvait être résolu que par des contribu-
tions au Hcsur impérial, Les autre., au (.oiitraire. bondi- aient à ia seule
pensée d une contribution ou de la création d'une marine i.madieune C'est
ce que

j appelle porter la question de la défense de l'empire sur le terrain
des luttes politiques. On déchaînait par là des passions que nous croyions
.ipaisees, riiai,- ,,u „,; ii eut guère de peine k rauver, aiuM ,|ue nous avons pu
-econsta.er.

1 eut-on i„er que ees dispositici... d'e-iuit aient intlué sur le
résultat des dernières élections ?

Dans les eiivonstantes. on pourrait être tenté d'user de représailles de
profiter pour se créer de la popularité anprès du corps électoral, de ce que
Je cabinet se trouve dans un embarras tel, qu'un de ses membres—et non lemoins marquant- a dû démissionner. Mais non; la question est trop
miportante. elle revêt un caractère trop sacré; nous ne voulons pas obéir à
de tels mobiles; nous refusons d'acquérir la victoire par des armes sembla-
bles. Je 1 ai déjà dit, je le repète encore aujourd'hui — et je crois n'avoir
.iamni.s nianque a m.i parole — jamais je ne laisserai échapper un seul mot
(lestme a aviver la flamme que cette que.stion a malheureusement allumée
Je la, deja déclare, ,,e le répète cnenre: ,Vou. n'ente,„!oMs examiner que
.e seul mente du projet formulé par le ministère.

L'autre jour, en expliquant son projet, ce qu'il fit en des termes auz-
qm-ls 10 ne -aurii!- n-cuver ù rrdi.-p. mon très ImnnraWe ami disait — je ne
cit« peut-être pas textuellement ses paroles, mais j'en donne au moins le
sens -- qu'il n'avait d'autre but que de favoriser la prospérité du Canada
et celle de 1 empire dont nous faisons partie. Je dois lui dire nue sur cepmnt nous sommes d'accord tcus deux. Si nous différons d'opinions avec
.ui sur le progi-amnu. ou il a .oiun - A h, Cluinil.r.'. ,',.-t p.irce qii,- nous
avons en notre ame et conscience la conviction profonde que la politique que
noua soutenons est plus propre que la sienne à faire atteindre le but auquel
il prétend viser.

Il n'y a pas d'urgence. L'Angleterre n'est pas en danger.

^

Le pays attcmlait avec beaucoup d'anxi.ié la déclaration que le premier
mmistre devait faire et qu'il a maintenant faite inrè. s'être consulté avec
! amirauté. M Asquiîh, M. Cloii-eliill. sir Edward Grev avaient affirmé
maintes et maintes fois que ]'.\n,deterre n'avait iias d'ennemis, qn'elle était
prèt,= à f.i.ire face à tout venant. Il existait, néanmoins, que'qun apprécia-
tion lointaine que l'^inyleterro ne fût. d'une façon on d'un» ai.trn su.- un



pwnt (|uelc-u<i,|uc., nicuacé,. Je .(uclque danger my,ienouï. Certaïus allaïautmême ju^uu a lumor quelle ea était râuite à se iueltre à g^L~mendKT de U,de - assertion plu5 propi-e, assurément, a irui.fer l'orSde ceux a qui on 1 adi,»sait qu'à mérite,- du nspect à ciui qui a lliSo«U-> ces cTuinte., tautefoi., se trouvent di:^,peC par ie document uirmon
très lionorable ajui a déposé sur le bureau de fa (.jLibre

^

uersomt-'^eli'"?
'",

'™''™'''
'''^'g'«'<-''™

i

^l'>.' "e plo.e le genou devant

L,r u il ? r*"'
'!"' " "'"" ^ ""•= ''« suppliante, encore mleinj àcelui de mendiante. A la demande de nos ministre., elle a répondrTelp..sé des laits se trouve dans ce document; juge, par >ous-„,6mereï fait^

IngtL"
' '"'''" '^' '" '"'' ^^'' '""''"-•^ •^'^'•"

<=' JÛ peuple

lait vt!',''o,;'.

?»"'"'"''
T"^'-

"'"' "™"' "' ^'-^ ""^^ ">'"'' L») documentlait M,u que les circonstances n ont rien de cntique, que rA.igletcrre ne court

1
WHiiini,,, |,„„„. ,1 .- „,„, ,„„. dont l-exis!,,,!.,. .-e irolu.. maintenant iit-

n :]^^rrv^"''^'"'''
""'"'"'•

^' ^^'' "''• 1"^ ^^P"^^ quolquial^.

A m.,diiier les l!gnés'"straté^qu;'jn«,u-à pr^m'^senlielte à la "l&S
lauj, I Aiglelcrrc u du retirer que'ques-u,,.. d. ses navire, de "uerre des

trts h,„m, ,W,. „,,, , „,,„,,. ,„, ,^ |,„,.^,,,^, ,,., i^j .•l„„„i,re. Teile étant laMtua.:on, la question qui se pose est celle-ci : Quel est le devoir de la Cham-bre des communes, quel est le devoir du peuple canadien?

Le» Conservateurâ de Québec «ont appel aux préjugés.

Avant de répondre à cette question, il convient de parler un peu de

résultant de la dnerge„ee d opinion entre les deux partis au .-ours de la

t^r TTf' ''''*"f!•
-^ '=*"^ ém'^^-iK les conservatours de lan„ t P"f

"•"' ~ '""^ '^^ '•"^ «ceptions que je pourrais compter eu?les cinq doig s de nia main, sur mes di.^ doiirts tout au plus - proclamaientpartout que le Canada ne doit rien à l'AnMeterre
proclamaient

Des VOIX: Non! non'
Sir WILPRID LAURIER : Je suLs bien aise que cette assertioi ,jro-voqtte des protestation^s de la part do certains députél .Te ne p^r^citerteur d^egatton; les a ta sont trop certains. Leurs prot^L?ron.Tnt'aumoin«

1 avantage de faire voir qu'ils désapprouvent l'attitude de certoiMde cejtx avec qui ,1s sont maintenant obligés de faire cause communeLes conservateurs de la province de Québec, je le répète — ils n'étaientp«alor. partisans de mon très honorable a^i/ils court tuaient un pa4,ndépendant-soute,iaient que le Canada ne devait rien à l'Angleterre et q«^pour s acquitter de to,,t son devoir en matière de défense, il n'avai nn'fsr
yc^ir à la protection de se. propres côtes. Je suis bien aise de dire qu'unautre sentiment prévaut aujourd'hui. Envisagées sons un autre J^h\^«nd,ta«ns ont modifié la maiùère de voir, ilais quand on s'est X'io^pendant des mois et des années à répandre des doctrines aussi malsainM!



Noua avoui récemmc-ut .-uieudu lépétei- par toute la province Je () ,*-

^lmt,°r r "^"""^ '"" " '''^'''*"-^ ?"'<••= '1^«. dai^ notre his^ire <^.

foi* qu.l 8 est agi de quelq..« 'élimitatioQ de frontière entre le cLiada ^le, L,at>-1 ii.N loMi- uiii |:,.,.[, ai iimiotoi ù,i. .liMaru (iiruii , •< <.jri,., ,1,.
que,t.ons la diplomati angK o ne s'est pa. eouu-rte de glair . K q^
.;;:,""'„'''•' ''"'• '--^"«'^'^e é,au :,uh.lc.K.,..e a* notre inleK.t?

i.i. un 11,11. (,i„,-.;„
„, ,u. fcM.,k- ,1e oH.ur, »aa-iiiu i,,,- intérêts ' Iwicremom.. U .eu.e condusion 4 tirer, c'est qu'en ces matières les d^plonmes^Slais n étaient pas aussi bien renseignés que eeu^ des EuiU-Un" su, c !

'jiiiii i"i !, ,iii,..!,.. iMeasvait ::ii p.u^, mieii.^ vmit .\n rcmnire ,. -,„..

^iTl";,'
'"^-', ^'.''' ''^""'«si"''!. que le Canada n'a pour' n.ûsi .lue

Dans noue dernière o-.ni*station avec nos voisin.^, lehuivemen :, la , ues^onsdes peeieries de l'Atlantique, loin .'e sacrifier ,u„i que o fûî/n i^a.on ohteiiu ,a recnnaimnce de droit.s longteinp- méconnus.

„^„,
'""'''"', '";' '">'• "'l'''-i'' 'i"iii ,.• iHi.a.s tiHM,-,- :i ,l,.ni„.,,..

Sen
P" ^'^'.""'" '"'. -^^ ' P'"-i'î''e de Québec à dire que l'.Vngleterre, vrai-nient

,, l„u:e lui.x piecis nos lUtéréU p.irce qu'elle ne ,'est p% rang,V ducote .!e-^,-us,,ir . ,,,., ,., .

^,,„.r,.,, ^.i,..,,, ^,,,^ Ki..:-!',,;- ! .1 • ,.,,„„,. r„rtbien le jeune nufeur ,1,. ,e!t,. a-ertinn. Il a f.i, v,„;„,av à l.i n„l,le,J deses sentiments en par.:,,,.! ainsi, je suis ceriain qu'i! eo,„,.re„d,', un ou? _
r.V,f'r-t;'"V

'' '-"•"'" ~" ''"' '' '''"' ''"'" ""-e '1^^ «loire de l'Angleterrecest d être demeurée neutre, eontrairemeni .'i ses intérêts, lor, du "i.-.an:p.|m.en„ll: ,.„„,, :,. x.,1,1 ,. :,. s,„l ,,u -,.-, tenainé ù:u- l-;,!,„mi;,Hl.
efclavage de^ noir.s son abolition ayant centribiié à laver cette tache quisoiihl.M, ,a ,;:M:i.„non cliretio.ine. I/Aiipleu rr t ;r,.., pui^^anto mi.r"•

''^ ""
'i''^'"^

l'< sraudeur de. Etats-Unis. „: ,:,,, Lni"„tXi Z
pZanr' "" ""'™ ^" """"''' "" '^' ^"'""'"^ ''' ^"^'^^'^ <l'a'>o.:^e autre

La situation que le Canada occupe dans l'Empire.

I! pst inut'le que nous éninn,-iious :;-i ec iv- "'''^ 'I^'v-ik a ('Vii-I,..

Tt'vrhn™'/"^"» f'^V'"-'''*'
•'"'^"•l""-- »""= ne voulons pas être

a.it.e rlid-.'. ,.t ee.t li\ le dernier II], ,t ,1,. ',, ,,,,-::,•, ^- ,
, l.,,, ', ,„.,

Zamre'^"'!T
^'^^"™^ 1"' °'«âmettent pas cette vérité, je toucherai 'à

Ivontit/''r'f' V''^-'
°™-

'™'i™"'
<îevenus de^snj.s britanniques!' nousavons ete a

1
abn ^es invasions du côté de l'Océan. Cependant, pouvons-nous dire .iu.iourdhui que nous le sommes encore'

, p u
,
us

Au (léelin ,ln ,lix-eptiéir,. .ièr-l.^ il „-v axait .|ne trois puissances m. ri
times en Europe

: l'Angleterre, la France et l'Espagne. En ISn.ï, à la célè^
bre bataille de Trafalgnr, les fo,-ces navales de la Franc et de l'Espacennr ete am.ai,t=fs. L-Espas„n ne s'est jamais rel. . ,1. en„p qu'elle a^t
Z'iT" i". '"f 'i^i'^

*
?,

merveilleu.se vitalité créa bientôt une floite

r^JfJ^l^^ 1^^ '? flo.t.*^ d'Angleterre. La flotte f-ançaise occune le
i. i.-.em= ...n-^. ou - iroi^ieme. parmi ceiies des dillérentes nations eu'ropé-



knt^.
'

H
; !'", ":'""™'-- """ '"'^•^''* neu â ca.nJ:,.. Je u Frmice. L'en-

ui.r Mi.rn. Hiuvii,,,., ,„iA v..u.\ d.. I uue ou .1,.
1 allia. L,,;,,,,,L .l.-ja ci.iriiJii ..i;iv ,,;,-. |;i j,,,,,- rpii,.. a li.v hi;-,. i,„ . „,.

,,;,•,. i ,, a,,,,...,,-

F !.r,"'"("H T' "^ '"'' ^'.''*" ""- ""'" 8""^' »"'^-= l'Angleterre et UJ'ianu. Ctu.. l,„nne reine u'n pu vécu a,<«..2 longtemps pour assibter à la

it nX"l r 7'; ^ "'"'^' ^ "^' "''™'«"'^ cordifle."'^:,L i Té^ doJe
à 9,,.. ni. de le réaliser, et nous en rc^ltoos aujourd'hui lo. fruits

au. iJL^t^l'"'^
l'iHj^auce. muritii.ies qui pourniR.ut nous attaquer, bi«aque je no craijfne pm d'attaques de k'ur part et que lo ne crois mSmeMjque les en projettent (Vp.ndant, nous'devon,\,ufc,^ven que étaa"donne I accroissement d... armements, n„us n. ^auriou, nous croiser lU brase «eus croire en séc-unté. notre sécurité passée ne devant pa, être wn'«idéKti comme une garantie de notre sécurité future

de Ouéin"''
'*' '" '^"°''''" '""•' *l'^'=t'"-''l<'. 01 " 'iit aussi dans la provincede Québec que nous pouvions nous lier à la doctrine d- Monrne Je conseil.

in^n;
'

'/.'"'n''.'"
';"' •" :""''•'"'" '1^'"* 1^1 'l--'>-iuH d.. Mo„r IV.,„di,.r les

Unis; mais lorsqu'il. ,, f„rent soustrait, à la domination espagnole, '.vec

mcm au - t^^ ' ^""'- '" POJ'"'»""" i<' Cuba a voulu, natnrelle-ncnt a^, ,r ,nn propre gouvernement national. Elle a réuni une conven-

ait:^ 7,'vr;r:.;7'":,^""- '"% '"';" "•^'' •""-' V'- ^Vashin^on
j
m erre nvi-

, ,., i,, „;„,.. un d.'biit .1.. ;mis moi--, fnrciil imposées àCuba do, oondittons qui répugnaient extrêmement à la population de c^

r- Hn^f!
' ™'''*"""™ f"* "''"P"'" P" la faible majorité de cinq voii.

rn Jw!,."".,™"
.'"' '"! "" 1 «trangrer de traité qni tendrait à mettreen p.ril [indépendance de l'Ile ou une parcelle de cette indépendance-aucun emprunt ne pourra être effectué à moins qVun excédent d^eîeoetine soit disponible pour acquitter l'intérêt de ces obligations- les Etats

^\^t 'l ""r ''
r'''''

'.-indépendance de Cuba ou la rfl"'t

vL \t ^ n'i "i°>'^'"'-
'«S »"fs Ar ladministration militaire desEt.nts-Unis à Cuba depuis 1898 sont admis comme solides- des mesures

ique dans
1 Ile; In question ,'e la mopiioté <'r l'Ile de. Pinî sera étudié,,plus tard: des dépôts de charbon seront vendus ou loués aux EtatsUri,en des endroits qm seront choisis ph-s tanl

''

Cnb-, f dô'^fr"*-'
,''"/"""''"'' t'™ ''™™'"" T''^n-mr souverain que

eiieMl -, ,ir
''

'^r"'""'
'l'-;. ^I™'"'-- ^'""= ''"-"US contribuer noneiiloment n la défense do notre littoral, mais à la défense de tout Tem-ptro. Nous n,. saunons non. défondro qu'avec le concours de la inétropTe.

Les exigences de 'heure actuelle.

.
e revien- a la -iiu-tio., ,|i,,-. j,, j,,,;.,;^ tantôt au =ni.'f dô ''état de ehnspsque révèle le mr-moir. ,l„ "aniir.uté. Souffre, qn. i. L réiièt Parlu Ld« armements qui se poursuivent en Europe.' l'Angleterre a' éWobirçée



Au,tralie, au Canada ou aiuiur; - p;;tô^t Vù^Vi:^ Ton, ri,,';-,^;,,:^

Si l.'s jeunes i.au.,a.. de reir.,,ire ei.trei.r „«.»• do gr6or de, w J.n, • d^

le- .ôno. qu'elle du.l defn,dr" '
"^ •-' """"''""" "''""*^' '"^"'"

u,J,'^''1'iil!^P^''"'''" '^«i'A"'''-»'»' q^i devrait être la ,«Ut.q„e du Cu-

de danger, si k, circonstances éuient critiques, .: r.Vngle;ern. Vtai^ endanger - non je ne dirai pas cela; mais si elle ét,iit aux prises' a>x" un

ra.. .en r nou., demander, non pas $3.5,000,000, mais doui, troi.s ou ouatr,-

di.position de
! Angleterre et il uy aurait pas une seule voir discordante.

Les deux partis approuvaient la création d'un
service naval Canadien.

vn, .„ff-.
'''•' ™°^" ""J'-^d'lmi est simplement ce' i que je dtei-v.u, tantôt. I.,, ,„o„,o,ro q... , , ..norable mvn,,,,, „„n-; .

',.
. ,.,Z,<

na slVî"' T T: "™'"-" ""™" '"'' 'î"" °™' '«""rions N-ous en cou-

?1 v?n, „; ' f
"'

r-
'?•"'. •'= '•'"'^''^^- J" '0 '^P^'^. '™* avons discuté

Il
^

a quatre ans, tous les frais e! tous les Hiiirr.vs ,i .oniC-mnuv XoTs Sn

!r,™„
^^"'^ '", '""'' ^' '"" l""^' -^t ^'^"1 ^"n"""" "ocord. nous ensommes venus a la conclusion i, le le meilleur mov.n de venir en dd- à

nfn'Vt ;.";.
'' '"^" ""'''

'.'r""'
-"" «^ "-'" ""^ fl'«t,. canadienne etnon pas d offrir une somme dargeni.

Monsieur l'Orateur, j'ai un souvenir vivace de ces événement et cciv
qui faisaient par ,e de la Clnimhre h «tte époque-là n.:- sauraient lesavo'r

vlrlZ'J'' '>,.'^™'. ^P''"™i"i i'mi de. p!,„ importants délits dont '.•

I arlement canadien ait efe témoin pondant les trente et quelour. nnnées dema carriè-e ,Tc me souviens d,i discours du représentant de Toronto-nord

ZrM 1
"" ' ?,"^''"'- "",''" ''' "'"»<"-. et c'est là un élose bienmérité Je me rappelle auss, le discours de mon très honorable ami an-

.1
'iirdhiii premier ministre, et si jamais le rejet d'une telle politique â é^é

motive, Il
1

-, ete par mon très honorable ami dans cette circonstance Vo'-i
le langage dont il s est servi:

.Te suis entifrewent d'?,cord avec mon très lionoiTible ami. le nremier

™v/d;,^C„dVT'rr'-' "°";' ^'^'"'-^ ^" P'"'^^'"™^ de la défensei.aïaie du Canada. D abord, ,,e suis fermement convaincu que ce qu'il convient de faire à cet égard, c'est de créer des forces navales canadienne,

I essaie par
1 Australie et ia métiopoie. mais les rés-,!t.ît= n'o".» „.,, ^té sa-



tufamnts à tous le. égards. En Grande-Bretagne, on a peut-être trouvéque 1 action commune était plus satisfaisante. Celle-ci en dernière analyse,na pas été du goût de la population australienne, parce que la Grande-

™h„?^' V"" î^"'"
^«f?»^" » l'Australie d'étendre le champ des opé-ration, de escade jusqu à la mer de Chine et l'océan Indien. En agranL

Zl. ' "? des opérations les Australiens comprendraient que lasomme qu ils versaient depuis quelques années ne servirait pas vraiment àET rhl^""*"",' *?..'" P"""'"^''" 1"'"' oroyaient'devoir «TgerAussi, al heure qu'il est l'Australie a pour politique de se procurer de»sous-manns et des torpilleurs qui, en cas de guerre, prêteraient ëurcon

Z7.-:r
"'"'"'' " """"' '' "" '•"™'»" d'escrdr^ dfla marLe

Nbtez bien ces paroles :

dess^arin?:?^Xi;^tj:*!!'™"" ' """ '"'"'"' "' " ""«-«
J ai entendu les appeler de. vaisseaux de pacotille

,
,

.

,

,

qui, en cas de guerre, prêteraient leur concours aux cuirassés de croi-siere et aux cuirassés d'escadre de la marine anglaise
An cours de la discussion, quelqu'un fit observer que la population an^

^^^Âm- ''[°"'""' """ """"^ ""«' ^^ P^-^""^" uûf lotte q"nserait ties diificile, même impossible, à l'Angleterre d'envoyer au delà de

m:y:.s drdTfe^VirŒr''^"'"'"^'
'''""-^"^ ^°"™^^^^'' '" -"'-"

mJ:' ^&r' ''' '''"•"*-"'"-'l ™ ''^''--"^
P^'^ "" i^nsage moins éner-

fixe^e'stTenl' v.V' 'm" ^''f '
°''^'r"'"

'"^ ^'^''^ ^ «"^ contributiontixe est quelle lessemble au louage dts services d'une autre personnepour faire une chose qne nous devrions faire nous-mêmes. Cela re sembl

és'servTce,°r''
" ""'"" "^ "'"'"^' "' "'"'^ "S"eur et santé, "uiTou.le seiv ces de son voisin, a tant par mois, pour veiller au bien être eta la Protecnon a, ,„„ f„y,,,, ^„ ,i^„ ^^ remplir ce devoir lui-mcme

contrri 'L. !""" ^/"- * ''"'' '' '*'"'"' l'objection maîtresse qui se dressecontre l a,de accordée sous cette forme. Mais ce n'est pas tout Disons auecet e année, vous accordiez votre concours financier et que l'année Zchâi-'n et chaque année subséquente, vous renouveliez cette aide; au bout de dfx
I ".! f *""*'. *"'• T' «"«== «i-^i versé une somme énome. Sans douté

1^;
^"'"'^'

"V"""'' '' P"^-^ ^'"^ '"«"^«"é le la protection de laflotte: mais, au Canada même, vous n'aurez rien créé de durable vontu aurez ni préparé le sol, ni ieté en tene de semence se man^staïUp"
le, destines ;ue nous son-.mes a devenii une nation avec aue popu'ationans esse croissante, il nous faudra nécessairement ries forces ,ia-al"suÔurla défense de nos côtes et de l'intérieur.

"-aies pour

Ce qui a motivé l'adoption d'une politique hybride.

il y a quatre ans, mon très honorable ami dirait- Il faut airîr «tuon.n„,.„n.. A,„o„vd'hni :1 ne dit ,,i,is .ela; mai. t : 'de c. oôl^Sf^la Chambre nous continuons à dire; Il faut afrir «r nou; agirons Or le.leuKUKh.. monsieur l'Orateur, pourquoi mon trS houoi-abler. etson pr^



mier heutenaii
,

lus chels de 1 opposition d'aiors, qui ont aujourd'lmi la
responsabil.te du pouvoir, iie luelttnt pas en pratuiue la politique qu'ils pro-
posaient avdc tant de force, au lieu d'une politique en vertu de laquelle
aiii,i que le du mon très Imiiur^iUlo ami, lu sol i.e =oia j.as prepaiv, ut qui ne
seiia m la seiiu-iioe ni la vé-itat.ou de l'arbre de la défense? Il n'est pas
nécessaire, monsieur l'Oraieui, de cercher bien lung,em„s pour eu trou-
ei la rai.-on. tlle e,t bien eonnue; il y en a une et elle est uu.que: c'est

ttactee par les honorables membres de la droite

d. vrïl'i %u '"" '}" ""-'"" '"""'l'"lion qu'où nous d,-,aa...le aujourd'huide voter. Llle représente une sonu.i,. r.nn=idi,-„Ki„. c'est un gros chilireSous d autres rapports est-elle aussi considé-rable qu'elle devrait Fêti"
Je .e dt-mande a tous les membres de cette Chambre; je m'adresse à oeuï

« .:'^S"",f"J"'"-<l'>''i sur les banquettes ministérielles, monsieur rcjrateur,

nom. .'il,;;
,^
""*. 1'™!''""--^ '«^ '•"""•' " 'A.ii-.leierre deu.x ou trois dread-

re rr 1,1:
"-"-'"' '""'' '""''

ii'"'
' '"""''^'- '"'"^ 'im <h-vroMt être ai-pa-

reil.e., entretenus, et manœuvres „ar l'An.Moterro. Kst-ee que l'ai ditniaïueuvres par 1 Angleterre? Je dois eApliq„,r ,,s mots. Kn ustiee pourmon très honorable ami, je dois donner quelques mots d'e.vpliea'tton; p'ar^

T. f'Z ' V """' "'"'°" ''" """'"''''' i'KPénales le privilège que
e-, utheiers canadiens pourraient servir à burd de ces navire.^ Oh! vous

»i tories et ., lova ..v, esi-ee là tout le saeritie,. qu,. vous éie, imvn
"
f."

"

\ ous voulez bien lournir des amirau.v, des comm
oUiciers de tout grade, des .panache

iJiores, des eap'.aines, les
des plumes, des galons d'or, n.aisI

!.. ° —

'

.i'""i.ii".-», ueo piuuics, ues galons a or niuni, laissez a i Angleterre le soin de fournir le nerf essentiel de ces navir
\ ou. dites que ces navires porteront des m.ms canadiens. C'est hier to,
ce qu lis auront de o-anadiens. Vous faites faire votre ouvrn-o par d.s mechaires; en d autres mots vous êtes prêts à tour faire excepté à'v„,s 1,:, rEst-ce la, monsieur

_1 Orateur, la véritable politique a suivre.

tout

mer-

i une politique saine? C'est une
rc jiligoÏMii,' et il., iialion:

Quelques \'01X: X(,q^ „gj,

Sir WILFKID LAUKlili;. Est-ee
politique hybride, c'est un ei-oi-..ni,.,,t e

A moins que je iicine trompe sur l'e=prit du peuple caniulien'. à'moins qu'unaît change duleal, et s'il n'a pas renié le sang de ^es aneên-e. quèîe

lTrJ"J''''''',T
1" 1

habite, je dirai que le peuple canadien ne'voudla

tC ur f,r "r r^"''-
""'^ ''""" i"='-=f^"'pcur que la contribu-

tion (lu Ciiuada : Angleterre soit une contribution en argent et en hoinmes
à la fo,< ainsi que le stipulait notre résolution de 1909.

La bonne politique exige un Service Naval Canadien.

Mou.=i"ur rOinteur ce n'est pas l'argent qui manque à l'Angleterre dans

rérTh ,-''T%'"' "l^
''' P'"^ riche qu-clle l'est anjoSrd' lu ; .^trésor déborde.

( c dont elle a besoin c'est le cœur, l'éner.de et le dévo ,!^ments de .s.., sujets dans le monde entier. On a dit. j'espère que e avrai, que cette ccn ribution gén,-,ei,so de S.'iô.OfiO.OOO ,„AréJr i,n ,é,."iaî

j'e:;:rr:u:T?';';éd'i"t'°"'"
''"^:'' -"^"'^^ p"'^-"^- o^roiiéenùe::

n'„n .f n / P'^"'''^''''" ;« '^••'''^™- mais est-ce que l'impressionnauiait pas ete .;taticoup plus forte encoiv =i au lieu de cette -,„( ihutionen argent les nations de l'Europe voyaien; les filles de l'emnire, 'e me"



Bretagne est essentielle à rpoSio,wZr'''"= "'""'^ "^^ '» «rande-
1 empare et au n,aintieu de iavTn^^ZZ' "" =°"""'="'=^ au salut de

Jes iner.s 6loig„éos on „e viie »a autl^r 'f»'"**'"'
'« ^a" important que sur

yernons sur les mers éloi^uie. dui n ,
'""'," '''"^''''' ^''''^ ^J«I"éo nous

de
1
orgueil naval de l'Angle e?re loSrt In' "''''' ' «'^ '"^ ^^^'x'ie

les dr&peaux de jeunes nations elUm/n,^.'f ''•'^''°<' '''='"^"'^> «otter
entre la mère et la iille. Telle ^t la ."oTr^,^'

^^"*"" "''^^i '^ «"'irrité

"
ji'ali'TLrdirT" ';°."^ l'-l'"-"' Je"u.'l"r """^ "^"P"^' '^'^«

rami;au^'aVpre'mL^'rinis\re.^"VoLw Pori?
''"''""" ''"'^^'"^^ P^^ment. Mon très honorable aauin-Jst m !h -^ *"";• '^ °'' >=«'« '^°tièV

pohtique il devait adopte,- e"t t ijn on r'"*^''/
'^''''"'^ ^"^"«

terre jl avait ,-.handonnO 'Mée (-u ,>^ ' v'"*'"' "^ allé en Au-rie-
e.t évident d'après le dern er parat ,he' dV™

" '^'™"'- " ''' ^"^ - ^e ^
l'Angleterre si elle aecepterait'^^e aU» ,1,

"f.-^o'fe - Pour demander à
«st allé en Angleterre pLr denZd't q" r-lnlt''" ''""'T^

"">''' ''
un eu, „^^g,^^^ ^

^_ au,-,ne lu vu;;^V
" ""^^P^rait dans

à la question: Quelle est la véritable nol tin >

'
"i

'"''°'"'« donc
t.r.ue d'urgenc-e. qui, ainsi nue Fa dit n,?,' 1? ' m'™' ^'^-^^ "><= po!i-
n. produit rien et n'e laisse^rien derrière elle^o?''''"

"?•' ^' Toronto-nord,
marine canadienne? Tel est p nrohèL '

''''<='= 1 organisation d'une
traiie a adopté la n,ém pofq '

"t elle !'
'"''', ^"J^^-i'hui. L'Aus!

même donnée par mon ho, orab'le ,,„ i"
'"^"''"'; I""^-- I« n.ison

qu après avoir essavé la "in.-iT '
?"' '' ''*"' "^^ J'"'»-'

n'était pa, pratique/ 17 iu.tX .'"-- '-''"
'' ™"-'taté que ce

conclusion que no,,.: Elle es ' nm'M '™"""'™' """«^ ^ la ,nême
honorables membres du Gouvorne,rnm%'

'?'^'"^,™"clusi,on à laquelle les
qu'Us ont abandonnée/ôt pouV^uel a.'o'T^rf^'

''"''^'
-f"^''

--
leur aillant-' :^yeo le nar^^ n-,fin„, f n m

°* ^^ " P-''^ d'aur.res que
l'Orateur nous avons ne =i=té da^^'o ' ^r'^'""-

^^''''- '•°"'- ""^u-^i".'-

des^soumissicns. rlans' Finte t , n dVo,?: 'n'^r' ,
7™^ -,™^' <^-'"">^^'

1
océan Pacifique et raut,-e sur l'ôcénSin"o„^^

teu unités, une su-
so„5n„ssions pour quatre croi4rs et îC ? '

"""^ '"""^ demandé de<

mont du ...uvernement p^nn^i? suSveni^"
' '"'•^'"'-'^^ ^'''' ^"'"" *«'>^--

Quelque. VOIX: Ah! ah!
Sir wrr/Fiîrn rAURiER- n„i-

tions générées npprochaient. quul ne o.TLrZlJ'?'^- "' '''"' '«^ ^'^'-
ee genre q„i ét„it en disput,- entre 'le=dô,rnait;"%?'"'' ?' T'^'"" ^'
au cas o,', ,1 po,„-,.ai, ^w,Lh ain^L T 1!^^::!^''°'^' '''^nt^'"?"^'-

10



^^~Lo:î^^:;:;i^'!i:": r r ^"-^"î =--»-ea, ...ait

Momréal quatre or«:seurs et ïx to^lil^urf "'
'"'^ ""'"'"-"" "'^"'""^' «^^

d'avou- déposé aujourdïu u ë bu Vri '' r
' •",'"• '-

'r'"""'
""'"-'™.

-non ,,as-eeu. Ve Je demaudal i^/l'l^ar.rX,?" ^^^ '^'^"•"^°*^

ppouvout que la poiitinue de con^irui rÂotr.T» ' ^ "' documents qui
que iui et son gouvernement ."m^ni Ti'^" ""^ ^^'''^^ ''^^ ^i forte

ol,am à faire cl,'.nMeTuel.r.';" .. la"
'
r"""°7

^ ''°P"^'™ '^'^ ''''«'

arriver le printenii^ p™diaii Ma , i ,
:,' ^"t"^''

'' ''"' '*''-''' ?«»'
ce but, Ayon. uuo maiin, -m-wlt; „

""""' ""''™ J'^>tteiSdre

tous ^s naiire. .ole,^':^;;::,,:;;;^^'^:,--^-:^",:,! -^P-^"^ ^t que
nun.^tre du Service naval a préseutnn..n
maison anglaise d'établir les plus ?ran,i.
le veut. °

J ai raison de croire que* le
'""it d..^-aIlt lui une otlre d'uae grande

s possible,- à Montréal, s'il
'Iiantîe

La participation du Canada dans les guerres de .Empire.

dutc;J!^^oSr^S4T^!^tr;^\^^^^>"'^-- p- p-^^
dans son discours lorsqu'il a propos? i'ad«; 1 ^ ""' *™" P^' P'^'^
trône. Pendant les dernières elerCn r i

' ? "'''P"'^ "" <1^=~>"-^ «i"

j'ai lu l'assertion non moin ..uvw 11'' !"'^""'" '"l'«^"' '^«^" ^"«^-«"t, et

marine séparatiste, à c°u ë d' m r i'I 1 °f'f "T",'
<^">^^^^-^^^ était une

rait être neutre en temps de "uen-e II v l r' t^^T ^ ^''' 'î"''^"'* P»""
batailles électorales muv accorder be.,„n,LrP ^'''«'«"'I» <l»e je fais le«

drrede moi durant Le iu«: tai "«".ÏÏ.Z 'ir" hTÎi' ? ^"V™ P^"=
enceinte, en ma prés nce il p=t de mon ,",-, r ^ ''"''"' '^^"''^ '«"''

propos permettez-moi de appeler Tri.tT^'" T'- '°"P^'' ^t à ce

A la veille de la bâta 'le do^-flm 'n - -fi ,'
''"'"1"'' <=' historique,

mandant de la il te™„^tt "bu. o':^^^
^"^7- "","™'^«1 «^ »"-

ait donné la victoire au/orèc ^e onr. .n? n w- ^'^'^ *"'' ™'" "*

l'écouter; et, comme Tliémistode nerSi^i"
'" f"et refusa d'abord do

pour le frapper. Tliénr™ c , hii 'i^lir -T.'

' '" <^°"'™'"',^^i"t leva son épée
'Orateur,

^^ été frappé
,S ^^"conUntie'yr- ^o-, ""l:»;"

^'"""^^

an=:maisj'espèrcn'avoirp 4™™ Ain^oiwln^ T ""™^ ^ 1""""'^
carrière l'observatio» et l'exilé ë,™ n 'om ,nn i „

' '""? ^' ""' ^""^^
don,, régler cette o.iestion une Z'XX'2 Z '^'1 '''"'"' '''^ ''"^
niêm,.. mais auss, pour mes ami, dan Lt" pi; ? '"l'emenl ,*,ur moi-

fa^atit la déclaration "^ùirfe^jî.e^'t^t^'dr 'I'T ''
r^'' Tl'.\nsletcrri.. si elle a existé (melo'ie iL J • ' "-"«''ation de

serait une folie et un crtae Ôuant 5 ùZ\ l' °'i
'™'

'
P'"** l"'"""" ^^i-'^"'.

Kin,'sto., que. en cas déferre notre ,nrt°" "^f
""" ''™°"'"^' »"" -^^

ceci à. dire. .T'ai dît il ,•„, -.•-,._
[""'"e.serait neutre, j'ai seulement

vam. et j'espère aussi que Von ;j::.or,..^i:,^:^:^:Z^:^^Z



Daissances; et ma réponse à cette prétention est celle-ci: Lorsque l'Angle-
terre est en guerre, nous somme eu guerre, et la pensée d'être neutres res-
semblerait au commandement du roi Canut à la mer, d'avoir à se retirer de.
vaut lui. Tout ce que nous pourriors faire serait inutile. Lorsque l'Angle-
terre est eu giiwre nous sommes en guerre; mais il ne s'ensuit pas parce
que nous somme.- en guerre, que nous soyons par le fait mêlé au conflit.

Quelques VOIX ; Oh, oh !

Sir WILFKID LAURIEK; .Vous ne pouvons êne plongés dans le con-
tilt que de deus manières: par l'invasion de notre territoire ou par l'action
du parlement du Canada. Cela semble provoqua 1 liilanté dfs honiorables
membres de la droite.

II. GRAHAJI: Ils n'ont pas beaucoup lu d'iiistoire.

Sir WILFKID LAUKIKI;; l'eui-ttre que la meilleure réponse que le
pourrais iiiii-.. aux iKniorablcs membres de la droite serait de leur faire un
peu d liistwif. Combien <le guerres avoiis-iious eues depuis que le Canada
est devenu possc^slon anglaise? Parlant de mémoire, nous avons eu d'abord
tn 17Î6 la guerre avec les colonies américaines.

,^i,"^'ï"* f™' '" ™'"'''î 'o ?»^"e avec la France, qui a commencé en
1..M et a dure jusqu à la bataille de Waterloo en 1813; nous avons eu en
181-i, IKIIÎ. la guerre avec la réj.ublique iiiiiénca.nc ; nous avons eu ensuite la
guerre avec !a 1 iirquie pour l'indépendance de la Grèce en 1827; plus tard,
celle de Crimée avec la Russie en 1854; puis, avec la Chine en 18C0; ensuite
est venue

1 e-Npédition en Abjssinie en 18ti.s ; ensuite e-t venue rexi.éclitioM en
bgj-pte en IS!S5; enfin, la dernière de toutes, la guerre des Boers. en isy9.

M. BTVXETT (Simcoe-est) ; Nous en étions.

Sir WILFIÎID LAURIER: Je ne m'attendais pas qu'un pareil «ira-
pliment. adressé au gouvernement libéral nous viendrait de mon hono-
rable anu de Simcoo-est. Xous en étions, ,nii, à cause de la décision prise
a i cpofiue par le. Gouvernement et par le Pavlcuk'nt canadiens.

Xous avons pris part .i la guerre avec '.-s colonies américaines en IS'O-
». is avons pris part, eu 1S12 et 18i:j. à la guerre avec la république améri-
caine; mais non pas à la guerre avec la France, mm pas à la guerre de Cri-
mée, non pas à l'e.viiédition en Abvssinie ni à la guerre du Soudan en 1885.
Nous aurions jiu être de cette dernière guerre, n'était que sir John A. Mac-
donald, alors ch-t du cabinet, refusa de s'en rnéler. P»iirr|nni vouloir badi-
ner avec de semblables questions? X'cst-il pas de fait que nos troupes ne
peuvent faire la guerre que par décision de ce Parlement? Vous pouvez,
si cela wui? p'ait. y donner votre sanction, aujourd'liui ou <

mais pt^rs(
"

' "

'

sauf

- j en aucun temps;
us p<>rsonne dans ce pavs ne prétendra que n(,us puissions faire la guerre
if par la volonté dn Parlement <n par la force des circonstances.

Parallèle entre Deux Politiques.

i1n ,-1 'ait opiwsition à notre loi sur l.i niaiine de guerre, parce que
1 amirauté anglaise, a t-on dit. ne pourrait pas toujours compter sur l'anpui
de la fl(.ite canadienne. Je dirai simplement que'l'aniirauté peut tioujoura
compter sur la flotte du Canada, puisque, l'année dernière, nous avons con-
via avec eiie un accord qui créa.t des staticns navales pour notre flotte.
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La station canadienne de l'Atlantique devait être cooipriie entre le 3Ue
degré de latitude nurd et le 40e degré de longitude ouost; L-elie du Pacilique
était comprise entre le ^Oe degré do latitude nord et le ISUe degré de longi-
tude oueât. L'amirauté savait doue que dans ces eaux, il y avait toujours,
pour les garder, des vaisseaux canadieui; et, du moment que dans ces eaux
se présenteraient les navires d'une jnueiiiic de l'Angleterre, le devou des
nôtres était de foudre sur eus, de les aborder et de les rouler, tout comme
s'ils se lussent trouvés dans le port d'ilulifui. t est ainsi que l'on iuter-
prète cette loi. Toutefois, aujourd'hui qii il appariieiit a mes honorables
amis de l'administrer, il leur est loisible de l'interpréter eux-mêmes, mais
ils ne voudrout certainemeiil pas l'iiucrpréter comme on dit qu'ils le pour-
raient. Ils peuvent la_iiiodifier à leur guise; mais, quoi qu'ils l'absent, s'ils

sont sincères, oonmie J'espère qu'ils le sout, ils ne sauraient l'expliquer
autrement que je Meii; de le faire.

La politique que professe en ce niom ;nt mou très Iionorabie ami ne
résout rien. Le problème que vous avez à solutionner est uu de ceux qui
exigent une politique, durable, une politique qui rt:rve aujourd'hui, demain
et tous les jours, tant que croîtront en Europe le^ armements; et le devoir
que vous vous avez a remplir enver- vous-même.s, envers le t/aiiada et envers
l'empire, c'est d'adopter législativeiiient une politique pormnnente.

Quant il créer uiie marine de guerre canadienne, vous avez apparem-
ment décidé de n'eu rien fuir-. Pour ce qui est d'une coutributicn en
argent, est-il quelqu'un qui s luiagine que vous n'eu aurez qu'une? Une
aide pécuniaire est fatalement destinée à se renouveler, et pour me servir

de l'expression de mon houorable ami de Torouto-noîd, olle ne laisse derrière
elle aucune trace. 8i j'interprète fidèlement les paroles de m^m honorable
ami, il ne veut point d'une politique permanente, parce que, dit-il. il noua
faut avant cela être consultés sur toutes les questions de paix ou de guerre.
C'est là une entreprise qui peut nous mener loin, et, si nous avons à la dis-

cuter, ce n'est pas toujours le moment de le faire. Elle est sans rapport
avec la question qui nous est présentement soumise,

La question que nous avons à débattre aujourd'hui est celle de la dé-
fense i-j l'empire. Lorsque nous avons à nous oircuper du danger d'un enne-
mi, auquel nous p«3urrious être appelés à faire face eu aucun moment, allons-
nou'i nous croiser les bras et ne rien faire tant que n'aura pas été réglée la

question de savoir si oui ou non. nous aurons notre mot à dire dans toutes
les questions de paix ou de guerre? Mon honorable ami est comme cet
empereur de Constantinople, gui se rendait en Italie pour y discuter des
problèmes de fliéologie. iicndaiit que sa ville était à la veille d'être attaquée
par les Turcs, qui, finalement, s'en sont emparés. Pendant que se débat-
tra ici la question d'avrar voix dan.s les affaires relatives à la guerre ou à la

paix, l'ennemi sera peut-être sur nious avant que nous l'ayons réglée. Nous
n'aurons peut-être jamais l'occasion de la discuter. C'est une question très
importante, et je n'ai garde de la rapetisser; mais il faut la discuter séparé-
ment, non pas conjointement avec celle-ci, si nous voulons avancer à quel-
que chose.

La question de savoir si nous aurons ou n'aurons pas voix dans toutes
les affaires intéressant la paix ou la guerre est grosse de conséquences, et

je ne voudrais pas me prononcer définitivement là-dessus dans le moment;
mais il y a certaines objections qui, tout de suite, se présentent à mon e»^



pnl. Lk ^eIviL•e diplomatique de l'Aiigltteiie fc^t adiiiui..-ue par le secré-

taire d'Etal p<jur le» attaire» étrangères, et il est aujourd'hui eu aussi boniie»

inuius (jUii 1 a jaiuai» été. Les sorles de uegociii' ous sent très liiinutieuses,

très eérieuseî, et doivent par&jis être cunduileo dans le plus graud seeitt.

ilou très ligLorable aiui, si je Le iiie truiupe, i>r(ip(ise aui autorités britaïaii-

ques qu'il y ait tout le temps eu Angleterre un délégué du gouvernement
canadien ijui confère aite le secrétaire d'Jitat pour les allaires étrangères
sur toutes les questions susceptibles d'amener la guerre. Si la chose est

accordée au Canada, elle devra l'être à l'Australie, à la Nouvelle-Zélande, à
l'Afrique du sud et à Terre-Meuve, et je doute fort que le secrétaire d'Etat
pour les alfaires étrangères reçoive d'une pareille multitude de conseillers

une aide bien efficace. Supposez qu'ils ne s'accordent point, ou encoire

qu'ils scient tous d'accord, comment pouvons-nous prétendre imposer notre
volonté dans ces questions ou même y prendre partr Le ministère des allai-

res étrangères a eu, pas plus tard que l'année dernière, à discuter la ques-

tion du partage de la l'erse. Devons-nous penser que le Canada et toutes

les autres colonie© autonomes seraient invitées à débattre une semblable
question avec le ministère des affaires étrangères!'

Les frontières de l'Afghanistan ont été, A y a quelques années, une
question brûlante pour le piinistère des affaires étrangères; mais la Russie
n'étant plus en état de se montrer agressive, cette question a été, ces années
dernières, mise en oubli. Elle peut, cependant, renaître. Lorsque, l'année

dernière, Tempereur d'Allemagne envoyait des navires de guerre à Agadir,

le ministèi t des affaires étrangères dut prendre une décision immédiate sur

la question de savoir si on permettrait il l'Allemagne de prendre pied dans
l'Afrique septentrionale. Serait-te là également une question ii laquelle le

Canada serait intéressé et sur laquelle il serait consulté!' Il me semble que
ce serait là ouvrir la porte à des conséquences qui doivent être sérieusement

étudiées avant de rien décider. Je n'entends point condamner l'attitude

prise par mon très honorable ami
;
pour le nionient, je ne l'approuve, ni ne la

condamne: le sujet est trop nouveau. Mais ce sur quoi j'appelle son atten-

tion et celle de la Chambre, c'est que nous ne pouvons attendre que cette

question soit réglée pour nous i
réi">artr à la défense. Peut-être ne le sera-

t-elle pas de sitôt. Mais qu'elle se régie d'elle-même, et, en attendant, fai-

sons nos préparatifs.

L Autonomie est la vraie Base de l'Empire.

Mon ti(:s iionorable ami a terminé la partie démonstrative de son dis

cours en disant que, s'il a revendiquéjiour les possessions anglaises d'outre-

mer le droit d'être consultées sur tontes les questions relatives à la pais

ou la guerre, c'était pour appeler l'attention des hommes d'Etat de la

(irande-Bretagne sur 'ie problème réel de l'existence impériale". Il serait

je crois, difiici'e à mon très honorable anii, ou à tout autre, de nous con-

vaincre que l'existence de l'empire britannique tient à un fil aussi délicat.

On nous a accoutumés à croire, et nous oontinuerons de croire qu'elle repose
sur une base plus solide. .Te ne suis indifférent à rien de ce qui intéresse

l'unité de l'ï-niiiirt britannique. Loin de là. monsieur l'Orateur. Cette
aggloméraîi<"ih de continents sous la domination an^daise a quelque
chose qui frayipe l'imagination, quekiue chose qui. pour rnoi,

dans tous les ^-as, a toujours eu un ...nnd attrait. .J'ai tou-

jours wii rijMndiint et je persisterai à ernii-e nue la solide base de l'empire
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britaimique est, aprèa la couronne anglaise, l'autonomie locale de ses diver-

ges dépendances; c'est-à-dire raccomplissement de leurs propres dc^'tinée.s,

avec tendance à l'unité. La couronne f-=t le grand lien, le ciment qui unit

entre tui les continents épars dans le monde. La couronne est un lieu pu-

rement sentimental; mais ce lien, quoique purement sentimental, a prouvé

qu'il était plus fort que les armées et le- flottes; il s'est montré à la hauteur

(le îoutcB les circonstances.

Je ne crois pas que l'empire soit en danger; je ne crois pas non plus

('"'il puisse être cimenté par le moyen que suggère mon très honorable ami.

,je crois que les relations des différentes parties de l'empire avec la mère

patrie ne wmt pas parfaàites mais, que dans leur essence, elles peuvent être

améliorées. Vous pouvez discuter leur amélioration, mais il n'y a pas lieu

l'i discuter le problème de leur existence.

C'est avec ces vues que nous abordons ce sujet. Et je répète mainte-

nant, pour finir, ce que j'ai dit en commençant: je me suis ellorcé d'aborder

cette question eu me plaçant sur le même terrain que mou très honorable

ami. Je ne révoque pas en doute ses motifs quand il dit que, ce qu'il a en

vue, c'est la grandeur de notre comnnin empire. J'espère qu'il ne discu-

tera pas les miens ai je dis que j'aborde la question dans le même e=prit. Si

nous ne sommes pas d'accord avec lui, c'est que, dans les circonstances ac-

tuelles, nous croyons que notre politique sert mieux l'objet qu'il a en vue

que ne le fera celle qu'il nous annonce.

Je propcserai donc ce qui suit comme amendement à la résolution:

L'Amendement LibéraL

ftiie tous les mots après le mot "Oue" soient retranchés et remplacés

par les suivants:
—

"cette Chambre ne croit pas devoir donner son concours

à la dite résolution, et ordonne de la renvoyer au comité avec instruction de

la modifier de la manière suivante, savoir: de retrancher tous les mots

après l'alinéa (a) et de leur substituer les suivants:

"le mémoire, préparé par !e Bureau de l'amiîauté. sur la situation

navale générale de l'empire et communiqué à cette chambre par le très hono-

rable premier ministre le 5 décembre, fait voir que plusieurs des plus im-

portants pouvoirs étrangers ont adopté un programme défini pour augmen-

ter rapidement leurs forces navales.

"Que cette décision a forcé le Koyaume-TJni à concentrer ses forces

navales dans son voisinage immédiat entraînant par là le retrait de ses

navires des possessions éloignées de l'empire.

"Que ce retrait implique pour le Canada la nécessité d'inaugurer

immédiatement et activement un programme permanent de défense navale.

"Que toute mesure tendant à accorder l'aide du Canada à la défense

navale de l'empire qui ne comprendrait pas un système permanent de par-

ticipation, au moyen de navires possédés, équipés et entretenus par le Ca-

nada et ne pourvoierait pas à leur construction aussitôt que possible en
Canada, ne sertit pas une expression adéquate ou satisfaisante des aspi-

rations du peuple canadien au sujet de la défense navale, et ne représen-

terait pas la ps't légitime que devrait assumer le Canada dans le maintien
des forces navales de l'emnire.
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"ttue cette Chambre regrette d'apprendre que le Gouvernement a
I intention d'ajourner indéfiniment l'adoption par le Canada d'une noli-
tiqne navale permanente.

"Oue cette Chambre est d'opinon que des mesures devraient être priies
au cours de la présente session pour mettre en vigueur d'une manière active
et prompte la politique navale permanente comprise dans la loi du service
de la Marine, de 1910, adoptée en conformité de la résolution approuvée
unanin, -ment par cette Chambre en mars 1909.

.."?."»' ""^ Chambre croit de plus, qu'au-menter la puissance et la
mobilité de la marine impériale par radjonction de deu:: escadres fournies
par e Canada sous le régime de la susdite loi et qui seraient stationnées
sur les cotes canadiennes des océans Atlantique et Pacifique, respective-
ment, plutôt que de recourir à une contribution soit d'argent soit de na-
vires, est une mesure de beaucoup la plus propre à venir au secours de la
défense nava e impériale, et pour employer lex.ireision contenue dans lemémoire de 1 amirauté, à •redonner une pins grande élasticité de mouve-ment aux escadres britanniques sur to«te« les mers, et contribuer directe-ment davantage à la sécurité des Dominions": et oue. le gouveraement
canadien devrait prendre des mesures proj.res à la réalisation la plus pro-chaine possible de cet objet".

'^ ^

L.1 résolution propo>éf par le Ti-ès lui K. lior.len M. P. .--tait la

1 (It'vant ci'tte Chani-
(raticinenter le.s for-

Qiiil e.st e.xpecli.-nt. en rapport avir !o bill adii(.ll,.mr
bre. intitule: "1.01 à l'effet d'autoriser de» mesures en m,.
ce.s navales effective.» de l'empire", de décréter

(cl) Qiif la dite somme sera ver^-^o pt titiîîciîfl o» i .o j-*
et mis -l in riispo.ition de Sa Àrafest^ en co JormS I ' :?-^.-""'' *^^°«^^^^^
tion« cons4-ntiee et codcImp^ ^ntrt^^r

'^^'"f'^'™'*'? Jes conditions et conven-
de Sa Majesté

'^''"^^^^^^ ^"t^-e le Gouverneur eu conseil et le ffouvernemeat

Pour ohi^nir d.- exemplaires d
paiiiphlct .atirpsacr mi Burca
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